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et havlt seignevr 

lEHAN,C ONTE DE S A LME, GRAND 

Marchai de Lorraine &c. lelian 
Guinter d’Andernaeh Dodeur 
de Paris en M^dicine 
Salut. 

E defîr que j ay toufiours 
cu(Illuftre Seigneur) que 
mon labeur fèruift au bié 
publique, me auoit faid 
( qu elques années y a ) mettre en lu- f i^ u -l) 
miere vn petit traide en latin, conte- 
nantie moyen par lequ el on Te pp- 
uoit pr eferuer du danger de la pelle: 
qui lors ou peu au para;uant regnoit 
bienfort en Lorraine : lequel ne fut 
de petite. vtilitè aux gens fçauans : 
ains y trpuua grande vtilité& reme- 
de, ptipour ce que ieyeoy à loeil 
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que le temps prefent tend à lamefmc 
dirpofîtion,à laquelle il eftoit lors,& 
qu’il n cil maintenât moins neceffai^ 
re de fe préparer a tenir tel regime:il 
m’a femblé fôrt côuenable le mettre 
en langue Fran joife : afin ^vn cha¬ 
cun qui ne fcet'éiltcndre le Latin, en 
puifle tirer lé mefme profit que fe¬ 
ront ceulx q rehlendent. Et pourcc 
qüé ie fcay(trefnoble Seigneur) com 
Lien vous eftes'amateur des bonnes 
letres & gensf{aüan^,ôc de quel cou 
rage & bonè Volenté vous elles mon 
biénfaêteùri'oéïîî’^ eftè fufPirant argu 
'met de VoüVadHïèfler le tnèfine trai¬ 
té aihii tradtilâ en Fraii^di^ com- 
bieh qùe lêvôllihie foit |idtity tfiais il 
ell tël,qué ‘ qüé téiifeqüi eh 

vfeionéénTef drit bien lé® ^roftiâ» 
ôc que voxts^âiïfea q'art iÜà^rnefiïï^^ 
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vtilité qui en prouiét. Parqiioy vous 
plaira le prendre en bonne part poijr 
yne commune forme & maniéré; 
par laquelle non feulemêt vous,mais 
vn chacun fe pourra cotregarder du 
mal prochain, ou que en eftant faify, 
fen pourra deliurer. 

ToutelFoisjie crains bien q ceftuy 
mon labeur ne profite q bien peu 
enuers aucuns,qui difent Dieu auojr 
prefiny à vn chacun certain terme de 
viure, qui ne peult eftre prolongé ne 
accourcy par art ny raifon humaine : 
a caufe dequpy ilz alleguét que c eft 
chofe vaine de requérir feçours dç ay 
deparmedicine. 

Mais il n eft pas fort difficile a con 
ruter Jeur opinion. Car on peult en- de k vie 
tendre mefmeparles faindes Efcri- 
ptures deux termes de la viedVn qui 
A iij 
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REMEDE CONTRE 
cil déterminé par le cours de nature 
durant iurqùesau dernier, quif ac¬ 
complit pour le plus en cent & vingt 
ans: l’autre ell qui nous aduient fou- 
uent par noftre faulte & olFenfe, a- 
uant que le cours de nature foit en- 
cores accomply. 

Car apres que Dieu tout puilTant 
& tout bon eut propofé de creérle 
premier home, il luy forma vn corps 
participant des quatre elemens par 
armonie indicible.En apres il a vou¬ 
lu que l’autre génération foit fortye 
des autres deux commencemens, a- 
fçauoir de lafemence de du fang:lef- 
quelzmefmes font formez des ele- 
mens,toutelFois differens en lacon- 
iondiô d'iceux: tellement q le chault 
a plus de puiflance q le froit, & Ih’u- 
mide que le fec. 
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Apres donc^ q nous femmes for¬ 
mez par chaleur,& renduz au mon¬ 
de, deuenons petit apetit plus fecz, 
grans &fortz, iufques a ce que foy- 
ons paruenuz à la fleur & vigueur nay. 
de noftre aageiafçauoir quand toute L’idoîe*" 
croiiïànce eft ceflee,et que les vaiflTe- LaTeu- 
aux du fang & de relpritdeuiennent 
plains de toutespart 2 , & f eflargifïent 
6c treuuent leurplufgrande force. 

Mais en ce temps qui furuient,al^a 
Hoir quâd toutes les parties font oui- cünant. 
tre mefure fecliées, elles ne font pas 
feulement mal leurs allions & offi¬ 
ces, mais aulTi le corps famaigrit & vieiiicf^ 
deuient graifle.Et peu de teps apres, fe. 
deuient plain de rides ; les membres 
flechiflrent,& deuiennent debiles de 
impuiflans a fe mouuoir, par ce que Leder- 
la chaleur naturelle efl: diminuée, la- 
A liii 
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8 REMEDE CONTRE 
quelle fouloit dôner accroifTement, 
force & agilité au corps. 

Or donques apres que ce feu plan 

té en nous fera confommé par diuer- 
fes adions de nature, fenfuyt la ne- 
celïité ineiiitable de lamort,qui eft le 
termeprefiny de Dieu à vn chacun: 
lequel nul ne peult efchappenlequel 
aulïi aduientàlVn pluftoft,à l’autre 
pluftard, ainli corne il a pieu à ce fou 
uerain formateur de temperer leurs 
corps du commencement. 

Mais ce cours naturel de la vie eft 
fouuent interrompu & abbregé par 
noftre faùlte, afçauoir quand nous 
offenfons Dieu griefuement,tanten 
commedant aucuns pechez,comme 
par vne inhumaine & deprauée ma¬ 
niéré de viure : & mefme par le con- 
temnement & ignorance des chofes 
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que Dieu a créé de la terre pour le fa 
lutderiiomme; Au contraire,auiïi 
quand nous demandons pardon de 
toute noftre péfée &courage,en con 
gnoiffant noftre faulterou nous acco 
pliftbns le cours de noftre vie,^ nous 
eftoit donné du commencement,ou 


bien nous limpetrons plus long. 

Car nous lifons en la fainéle efcrivi 
pture du vieil teftament, que Dieu a p 
fouuêteftois puny les pechez de fon J 
peuple, par griefues maladies, & au- 
très calamitez: Au côtraire il a prolô- i 
gélavie à aucuns quifeftoientrepen J 
tiz, lefquelz autremêtfullent mortz. I 
Dont le Roy Ezechias (qpar prières J 
obtint de Dieu de viure quinze ans 
d’auantage) eft fuffifant tefmoing. 
lefus Chrift feul conferuatetir 


du genre humain, apres auoir guery 
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celluy qui auoit efté malade refpacc 
de trente huid ans: il luy recomman 
da fur tout,de ne pP pecher,a fin que 
pis ne luy aduint. 

Que veult dire ce que faind Paul 
ramétoit eftre aduenu de fon temps, 
pour l’abus de laCene du Seigneur 
lefus Clirift,que plufîeurs eftoiétma 
lades,aucuns aufiTi efloient mortz? 
obiefti Quelcun pourra dire,que de ce 
res& temps, plufgrande partie des bons 
perfonnages font mortz,que d'autre 
^ueks quiviuentmefchamment. A celluy 
là ie refponds, q pareillement l ire de 
Dieu efticy congneue, quand il ofte 
a fon peupleles bons conduâ:eurs,& 
les maillres & exemples de bonne& 
fainde vie.-par cela punilTant fingra- 
tkude de fon peuple. 

Semblablenient auffi depuis cinq 
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ou Cx cens ans ença, Dieu a demon- 
ftré Ton ire, iiifques a laage prefent i 
en oftât aux homes les bonnes letres ^ 

^profeiTeurs d’icelles, &quafîtou- 
tes les lâgues efquelles la dodrine de ftres ait 
noftre falut eft efcripte : de quoy l’eft 
enfuyuy vne grande ignorance,non 
feulemét de lafainde efcripture,mais , 
aulîi des autres fdences bonnettes. 

A la parfin touteffois il a eu pitic 
de fon paoure peuple, luy rettituant 
icelles lâgues & bônes letres en leur 
integrité,tellementque par icelles on 
congnoitt detta par tout la dodrine 
euangelique de lefus Cliritt, & tou¬ 
tes autres fciences purement & fi'ncc 
rèment. 

Parquoy il nous fault efforcer de 
toute nottrepenféè & entendement 
que nous ne perdions ce diuin bene 
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fice,paj:vne deprauée manierç de vi. 
lire: ^ q ne nous iedions nous luef- 
me au danger imminent. 

Car comme le corps humain ell 
conftruid: par vn artifice merueih 
leux, pareillement il requiert d auoir 
vne reigle de viure,bonne &pruden 
te: par laquelle celle chaleur nayfue 
& naturelle q ell plantée en nous des 
le commécement de nollre origine, 
foitconferuée & gardée: ce qui peut 
cllre faiélpar choies qui ne font pas 
fort difficiles, lî nous voulons croire 
àl’euidence&àHypocrates, , > 

Premièrement,certes cela fe fera 
par exercice du corps moderé,qpeult 
ellre droidement accommodé félon 
lacôdition des natures. Car coAme 
la modérée commotion du corps.eû 
vn grand bien,pour côferuer laf^- 
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té : aufTi trop grand repos, apportera 
vntrefgrandmal. 

Et y a quelcun qui ne vucille 
point eftre malade, il faiilt qu il ait ce 

I r • \ lepourra 

regard en tout temps, aiçauoir de garder 
n’empefcherla digeftioni& qapres 
auoirprins la viande,il ne face grand 
exercice du corps parfe pourmener 
ou autremenumelmes il pourra touf 
iours eftre en faute, fi apres auoir re- 
ceu vn e propre habitude & conditi¬ 
on du corps (voire telle qui foit tem¬ 
pérée, & qui ait amples conduiéiz a 
difiribùer les hiimeurs)il fait vue éX- 
treitation conuenâble auantqpréfl- 
dre la viande;& qu’il ait ce regard dt 
fé déporter de tout exercice corporel, 
Mcôntiriât aprésdàr viande,& de tOii- 
te commotion : & que pareillement 
fdn entendement ne foit adonné a 
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penfer chofcs pefantes, ou ennuy* 
eufes. 

' Car de quelconque exercice du 

Incômo- bien toft apres la viande prin- 
itezde fejenourriffementeftrauidelefto- 
çiô apres oiach auant qu il ioit digerérdequoy 
le repas, j’^bondance des humeurs crud2,a- 
malfez dedans les veines,a coullume 
d’engendrer toutes efpeces de mala¬ 
die^ fi incôtinent ilz ne font dechaf- 
-fei par continuellab eur,ou digérez: 
apres, en fang conuertiz. 
ceuixg . Et pourtant,ceulx qui pour la ne- 
pe en of- çelTitp dclleurs alFaires, ou a caufe de 
billet offices,nefepeuuentbienexer 

toen? - auant que receuoir la viande, 

en maia- ny la prédrc en temps opportun, ^ou 
la bien digerer; iceulx certes ne peu¬ 
vent eftre exemptz de maladie. 

; : comme le trauail excite ôc aug- 
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mente la chaleur naturelle,delaquel- 
le toutes les adions de nature fe font: 
aufTipareillemdlc boire & menger 

Duboir 

(fl tant ell qu ilz foientpris comme il * 
appartient)conferuent Ôc gardent les 
forces en leur intégrité.Et au contrai LesincS 
re,fî on les prend en trop grande a- S,gen!* 
bodance, ou trop grolTeSjOu d’eftren ^ 

ge nature: elles oppriment & eftein- 
dent icelles vertus. Combien q gens iœmod. 
laborieux ou rullicqucs, & tous aul- &“r* 
très, quiviuent dVne vie commune 

de.Carle grand labeur(comme did 
quelcun)vaind toutes chofes. Lcscom 
Pareille chofepeult eftre dide du 31^* 
fomne ôc dormir,fil eft modéré: (le- 
q’ueleft eftimé, non par le nombre 
dheures & mefurc du temps : mais 


& priuee: vfans de xjuotidiains exer 
cices,n ayent befoing de vie fi eftroi 
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par raifon attrempée)il promeut ladi 
geftion, & donne nourriffemet aux 
clpritz. Mais celuy qui eft immodé¬ 
ré,mcfme celuy qui efl prins de iour, 
fe commençant incontinent apres le 
repas; il enerue & alFoiblitie corps,il 
raualle & déprimé lafubtilité de IV 
fperit & les fens derentendemét: & 
engendre grolTes maladies du cerue 
au, & trefmauuaire digeftion. 

; Apres le fomne profite aucune¬ 
ment à la fantéjlachafte beneuoJen- 
ce vfée feulement par ceulx la, auf- 
quelz faindPaul le commandejafça- 
up:ir _a gens mariez : afin que Satlian 
ne les .mette en tentation, lefquelz 
font eri aage floriflant ou prochains 
d^celiiy. Toutefois du temps de la 
pefte,elle ne doit point eftre(6u bien 
peujdefirée: fi ce neft denuiâ: apres 
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ladigeftiô faiâ:e,&: nompas de iour. 

En fomme,& le labeur & la vian- Dia^e 
de, le breuuage,&: le dormir, & les 
œuures pour engendrer font profita 
blés : quand ilz font prins médiocre¬ 
ment. Mais filz font immoderez ou Les mcô 
vitieuxjilz attirent & induifent vieil- Xsth?- 
leire,& mort immaturée, & bien fou 
uentfubite & foubdaine: ou pour le & viucu 
moins ilz donnenttrefgrande occafi 
on de fufciter maladies, Car d’iceulx 
font engédrez dedans les parties no- ■ 
blés, humeurs crudz & dangereux: 
lefquelz quâdilzne fe peuuent dige 
rer & conuertir en fang: ilz font con 
traindz de foy pourrir : principale- 
mêt quand il furuient quelque caufe 
externe, tant en autre temps, que en 
temps de pefi:ilence,de laquelle nous 
auons icy commencé à parler. 

B 
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L’origi- Car icelle peftilence f’engêdre aul 
fdien?e. cunefFoiS^ par les feulz humeurs du 
corps, enclins a pourriture,toutes & 
quâtes fois que l’homme prend quel 
que (mefnielegere) occafion de l’aer ' 
nous enuironnant. 

Ld^in^ forment eft produire 

pourn- de faer infpiré,lequel quelqs vapeurs 
fadiie- putrides ont infedé.Ou parl’inclemé 
Tompu^ ce 6c contagiofité du ciel,ou par focie 
té & compagnieiou bien elle eft atti¬ 
rée par faer proüenant de quelq pro¬ 
chain lieu infedé. 

Ceuix Mais toutelfois elle ne peiilt en rie 
dfbSi'* coiquiner & gafter les 

ne tempe corps;ft defta ouparauantne fontim 
peS- purs, 6c remplis d'humeurs vitieux: 
i'amds'' laquelle chofe certes aduient,qiie 
netum- aulcuns fout facileiTiêt vaincus 6c fur 

Lentau . ^ 

dangea. montez,par occaiion qui luruiet ex- 
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terieurement : les autres demeurent 
Ju tout fans eftre vaincus, & fans en 
durer aucun mal:ou bien filz font af 
faillis, j(i eft ce quilz retournent plus 
promptement àleurcftat naturel. 

Mais pour ce q les eftatz des corps 
font differetz & variables, tant pour 
les diuerfes natures ôcaages, qpour 
jesnourrilïèmentz & maniérés de vi 
ure : il eft certain que aiifti en pefti- 
lence tous ne font infedez dVn mef- 
me accident.Car certes aucuns apres 
logues douleurs, font eftaindz & oc 
cis par trefuehementes fîebures,auec 
apoftumesen maniéré de carbuncle, 
ou d’autres vlceres félon la difter ence 
de l’humeur qui habonde. 

A d’aulcuns les laxations du ven- 
tre,ou de rurine,ou les fueurs puantz 
et afpresfuruenâs parmy les fiebures 
B ij 
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ou aulTi les apoftumes pourriz qui 
fe font manifcftez, ont efté grande¬ 
ment prolFitables. Mais ceulx aufql^ 
rien des chofesfufdides n’eftadue- 
nu,tant pour quelque inflammation 
de quelcune des parties nobles, que 
pour la grandeur & malice delà lîeb 
ure,tous perilFcnt fans que vn feulen 
refcliappe : corne ceulx qui font tour 
mentez de pertiirbatiô d’efprit, auec 
veilles ou pefant fomméil. 

Veu donc que le cas efl: tel.Premic 
rement ie vous expoferay ce q doibt 
obferuer & garder vn chaçû en cefte 
contagieufe infeâ:ion,ce pendat qui! 
efl: encore fain et étier,et qu'il ne peut 
pas demeurer en feurté. Et apres li 
d auanture il efl: furpris de mal,ie de- 
claireray par quelle voy e et raifon on 
y pourra remedier, moyennant que 
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cncores y ait temps de guarifon. 

Quand donc par la coiiiedure des 
mauuais têps de l’année tant de ceulx 
qui ont précédé,comme de ceulx qui proceae. 
font prefents ; & côfequemment de 
toute l’année vo® aurez preueu et pre 
conçneu la peftilence deuoir adue- 

or mier re* 

nir; vous vous recommanderez de medeeft 
toutevollrepenfée & entendement, à Dieu, 
au trefbon & trefpuiflant Seigneur 
Dieu, & a Chrift fon filz, Teul aduo- 
cat du genre humain entiers le Pere, 

Apres ce,ayez foing fi voftre corps 
eft remply de fiiperfluitez,que vous repour 
le purgez de purgation decente &: def aêi» 
conuenable : & f’il abonde en fang, 
que pareillement vous diminuez di- 
celuy. Ayât toutefois regard à la for Purget 
ce & vertu, &aufii a l’humeur nuy- deSe 
fible: comme tout bon Mediciii en- 
B il) 
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tend & principalement celuy qui eft 
expert de ce climat.Derechef penfez 
de corriger l'aer auquel vo^ habitez, 
& de deftoupper les conduiâz du * 
corps,fi en eulx y a quelque opilatio: 
ce que toutefFois plufieurs mal ex> 
pertz condemnent. Et foyez foin- 
gneux d’auoir iournellement le re¬ 
gard a la folutio du ventre:& côuien 
draprouocquer les vrines et Tueurs, 
Ôc aux femmes leurs menftrues. En 
toutes, ces chofes eft neceftaire d’a- 
uoir diligente coftderation au viure. 
ToutefFois ie declaireray par ordre, 
chacune choferafin qles ignorans en 
medicine l’entédent plus facilement. 

Donc le Medicin ordôneralapur 
gation a chacun félon fa nature, èc 
félon l’humeur peccant & fuperflu. 
Car a. daulcus il eft neceftaire d’ofte^ 
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S: eiiacuerles liumeursphlegmati- 
(|Lies; a d’autres les colencques, aux 
autres les melancholicques, aux vnz 
» les fereux & aquatiques,et âux autres 
ceulx qui font meflez: mais les grof- 
fes humeurs & vifqueufes, comme 
plîlegmatiques, &: principalemétme 
iancoliques, aucun elFois auffi quelq 
colere dedans l’eftomach quifemblc 
a porreaux,et vn autre dedans les vei 
nés qui fembleaiaune d’oeuf, fault 
premièrement fubtilier & incider a- 
uant que les purger, aufll ouurit les 
conduidz par lefqlz il feront menez. 

A ce eft fort conuenable foxymel 
compofé félon l’ordônance de Gal.lî 
on le prend par deux iours, au matin 
& au vefpre deuant le repas,a chacu- 
nelFois la quantité de 2. onces. Auf- 
fi eft vtile pour ceft affaire, la viande 
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couenable, c eft adiré ne Idit point 
afpre, ague, aigre, iiy amere. Mais ' 
les humeurs fubtilz etaquatiqsnont 
g faire de tel préparatoire, lin eft de • 
la potion faide d eaue & de miel qui 
f’appelle melicratum:enlaquelle y ait 
vn peu d yfope,de thim,ou de poiili- 
ot: combien quon peult feurement 
vfer de l’oxymel fufdidîpour déduire 
les humeurs & ouurirlesconduidz. 

Q^and donc vous voulez purger 
le corps (laquelle chofe eft fort necef- 
faire pour euiter peftilêce)fil eft rem- 
ply d’humeurs corrompus,vous pou 
ez bien & feurement prendre la me- 
dicine,laquelle Galien nomme hie- 
rampicrarn : c eft a dire,medicinc fa- 
crée amaire, en laquelle entrenj ces 
chofes,/anâm oni,xÿl ob aIïam i,afari» 
^céqiard^ma ftichæ, de chac un fix 
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dragmes, croci cinq dragmes : aloès 
5 )o.drag.le téps pafTé on foiiloit don¬ 
ner de cefte medicin e,le pefant d Vnc 
drag. en trois onces d’eaiie chaulde, 

& aucuneffois on la mefloit auec mi 
' el,en forme dVne opiate:mais main¬ 
tenant elle eft mife en forme de pillu 
les,et eft grandemét vtile,mefme aux 
enfans, & aux femmes,et tous autres 
de biles : aufquelz le phlegme eft ad¬ 
héré a reilomacli & mteftins. 

En efté il fulFift d Vue demie drag 
me,mais aux corps robuftes qui font 
oppreflez de telle humeur, comme 
ceulx qu’on veoitleplusfouuent en 
ce climat, & région : le médicament 
que ie defcriray cy delïbubz pourra 
proffiter : duquel la forme eft telle. 

Marrubij,agarici,chamedryos,cu 
curbitç filuellris diéle coloq^nthidos cldicn. 
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piiIpç,ft|chados:cle chacun dix drag. 

Opoponaci,ragapeni,petrorelini,ari i 

ftolochiælongæ, piperis albi,de clia- 
ment?e dtagmcs .* cinamomi, fpicæ 

lacoiere nardi,mirrhçfoIij,croci,de cIiacLK]ua 
tredragmes, dufel vn bien peu: de' 
tout Gecy,ce qui eft fec doibt eftre pii 
lé, & pafle par vn crible : mais le opo- 
ponax, fagapenum,mirrha, doibuet 
eftrefroifTez en vn mortier,et les laih 
ferdeftréper enmelicrate vnenuiâ:, 
& apres îault adioufter les drogues 
feiches, &\le tout mis auec miel, on 
doit garder en vaifteaii de voire : & 
fàult prendre de cecy deux dragmes 
iufque a quatre,relon la force du ma¬ 
lade, ôc ce auec du vin de melicratum 
de dia“ declairé cy deuant. Et ft vous aymez 
aioés. mieulx vfer de pillules, prenez de ce 
que Galien appelle dia aloes, duquel 
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la forme efl: telle, pulpæ colocyntlii- 
dos, vn fcrupule, aloës hepaticæ,fca- 
monij, d e chacun vn fcrupule. Moy 
ieyadioufte vn fcrupule de agarici 
trocifchæ, auec lus de abfynce, du- 
' quel formez quatorze petites pillu- 
les & en prenez la moiâie. 

Si la côiere furmote,hieræ pieræ de 
Galien defcripteicy delTuSjdeux fcru 
pules rliabarbarici, vn fcrupule fca- 
monij preparati, fept grains auec du 
flic de rofes ou lirop rofat,formez en 
pillulesen mode de pois ciches, ôc 
les donnez quand on va dormir. 

Et la ou l’humeur mélancolique 
viët a purgerJiiera dia aloës, vn fcrù- 
pule,veratri nigri, fept grains, incor¬ 
porez les comme le commande Gai. 
ou Anthidotum Arabicû, qu’on ap¬ 
pelle hamech,quatre dragmes: don- 


Pillules. 


Colère. 


l/iiîiâlà- 

colie. 
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nées en broiiet de cliappon : de tous 
ces medicamétz icy on peuk (înerfa- 
cile ment,&:font vrays &: fou iierains. 

/iÂïï^natu r es dé licates qui ontTa 
chair tendre,comme enîaFs,ïSimès 
&c g ens ancien s, pour euacuer Flm - 
meur colérique eft fort aproprié ce 
quii’enfuyt, caffiæ fiftularisle pefant 
dVne once par foy,ou auec vne drag 
me de rhabarbe, prinfé en quelque 
forme que ce foit : ou ce noble firup 
de chicorée & Rhabarbe félonno- 
ftre defcription, en la quâtité de trois 
onces: & peult ellre donné feuremét 
auxfémesgrofle^our le phleg 
me eft fort conuenable,agarici troci- 
fcæ, la quantité dVne dragme, fenæ 
, d’Alexadriç trois dragmes: foient de 

ftrempées par vne nuid en oxymel, 
ou en vin blanc odoriferânôc au ma- 
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tin faire pafTer le ius fans exprelTion 
par la chaulfe d’ypochras: dedans la- ' 

quelle foit vn peu de canelle,de noix ' 

mufcade,gingébre de fucre,de chaeû 
vn peu:& a la fin foit adiouftévne on i 

ce de fucci rofarum^oudufirop rofat. 

/Mais fiThumeiir^îTrnëlâncholique, 
donnez luy deux onces de epithynii 
cretenfis (qui en pourra finer)infu 2 
en petit laid de chieure. Touteffois Les ha. | 
les corps qui font foiibz ce climat, meiiez 
font peu fouuét vexez d’humeur fim îo?psde 
plermais plus fouuent font tourmen- 
tez d’humeurs meflez : pourtant ont 
ilz befoing de diuerfes medicines. 

Mais comme entre les humeurs 
Ivn eft plus abondant que l’autreiain 
fi fault il que aux medicamens qui fç 
rôt meflezJVn foit pP copieux q l’au¬ 
tre : parainfi q tout foit dVne mcfmc 



30 REMEDE CONTRE 

nature c eft adiré, quilz facét leur ac¬ 
tion ensemble en vn mefme temps. 

MaisTiI y a peu d’humeur corrom 
ûfSïtti debonfangriGelluy 

rer du Joit çftre premiereiBent tiré hors, éc 
apres appliquer la medicine, ayan^ 
e.ïgard a l’abondance & efpeces des 
Iiumeursrcar Fvn gft comme a demy 
cuià:, ôd’autre eft totalement crud; 
l’vn eft vn peu différent de la forme 
du fahg: l’autre apres,que le fang eft 
entièrement faid,f engendre par l’ex 
cés de la chaleur. - . . / ; , 

feuk ob- Gr quand l’humeur eft quafî corne 


^ fang,ou qu’ill’excede aucunemét,vo? 

. pourrez hardiment frire la feignée ; 
mais la.Qu il feroit encor moins fem- 
blable au fang,ou plus excedâfalors 
fauldra il befongner plus fagement. 
Mais quand il fera fort different du 
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rang> vous vous garderez défaire la 
feignée. Vous pourrez congnoiJftre 
la mefure félon les forces, félon la 
quantité de rhumeur,félon l’aage & 
le temps de l’année.^ 

Car h les vertus font de hiles o u im 
puilTantes, & que l’humeur requiere 
vne grande euaGuation(comme il ad 
nient quand il y a grande ahôdance 
d’humeurs crudz)alors le fâg doit e- 
ftre tiré hors,autât qu’il eftnecelîaire: 
non en vn téps,^mais par tournées^ & 
en vn mefme iour. ' Pourtant q nous 
voulôsle vuiderhmplement, non le 
reueller comme en la preferuation. 

Mais apres qu’il y aura quelq peu 
de fang tiré hors : : il fauldra inconti¬ 
nent bailler du melicrate q vous ;au- 
rezfaiél cuire auec aucunes medici- 
nés incidentes les humeurs.-afçauok, 


Qj^and 

iltauk 

reiterer 

lafeign^ 


En quel 
temps il 
fault fai¬ 
re la fei- 
gnée vne 
^lefois 


Le poul 
fe enlêi- 
gne la 
xnelure 
de la lèi- 
gnce. 
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yfopuiTi, origanum, thymuiïî,ou a- 
ueccle l’oxymel, ou feulement Foxy- 
mel, & deux ou trois heures apres, 
vous tireres derechefle fang. 

ToutefFoiSjCeuIx aufquelz ily aap 
parence de beaucop de fang bouil¬ 
lant; il le fault vuider a vne feulle fois 
fans dilation ; afin qu il ne Carrelle en 
quelq partie principalle du corps.Et 
fault faire cela;non feulement au ma 
tin,mais aulïi apres fes négoces et au 
cunelFois par nuid : moyennant q la 
digeftion foitfaideentiereméten le 
ftomach, & que le ventre foit allégé 
'des excremêtz.Q^ef’il ne le veult fai 
re de foy mefme,il le fauldra foliciter 
ôc cotramdre ; premièrement par vn 
fuppofîtoire, ou pi.clyllerecômun. 
Quant a la mefure de tirer le fang 
horsjcn cela il fault tafter le poulfe. 
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Et boürtant il fault premièrement cequ’ii 

. . t \ r O ^ 

tirer hors le lang,& apres eiiacuer ce requand 

lie humeur peccante : fi toutelTois il crrfnJ^k 

y a aucun qui ne veuille point endu- ^^ignee. 

rer lareignée,a caufe de l’aage oupar 

crainte,il fault qu’il foit purgé d’auan 

tage.ToutelFois il vault mieulx reco- 

mencer la purgation certains iours Upurga 

interpofez : principalemét quand les 

virceres(ou parties nobles) font oppi 

lez, ou que les humeurs font difper- 

fez par tout le corps; & mefmes quâd 

les vertus ne peuuent porter vne e- 

iiacuation légitimé, comme nous a~ 

uons enfeigné. 

Ceulx qui ne peuuét porter ny IVn, cun ne 
ny lautre de ces aydes ; il fault qu ilz foufor 
experimentét vne autre maniéré de 
fe VLiider : car fi les humeurs crudz 
font côtenuz dedans les veines auec fauitfairc 
C 
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le fang, ilz doibuent eftre meuriz Ôc 
digerez.-fi toutelFois il font poignans 
ôc afpresdl les fault dilTiper par les po 
res du corps. Pour laquelle cliofe ac- 
Lfdc*' complir,il conuientf’abllenir de tout 
tout fort fort exercice : oindre doulcementle 

exercice im i 

vnftion corps d liuvle ÔC le frotter, ôc apreslc 

diu corps 1 ‘ 1 * fl 

Bain, mettre en vn bain bien tempere : la¬ 
quelle chofe noz nouueaulxMedi- 
cins defprifent fort,combien que Ga 
ouicnu lien cômande en tout temps de bail- 
Suiftz ouuerture aux conduidz exteri- 
exteri- euts. Finallemét, il eft expédient que 
Commet ceulx qui font ainlî difpofezfe con- 
ëtreîemr tiennent en oyfiueté, en abftmence 
ôc fommeil moyennement. T outef- 
fois afin que les vertus ne foient de- 
chaude- bilitéeSjon pcult donner vn cliaudc- 
gc’madJ d orge mûdé au lieu de viande, & 

pour breuuage de Foxymel, ou du 
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vin blanc,qui foit fubtil,&non guc- 
res' fort. Les iours fuyuans on pour¬ 
ra prendre toutes les cliofes qui font 
bonnes humeurs, qui nourrifTent 
moyennement. 

Ce temps pendant que vous vous 
fortifiez & confermez en cefte forte, 
alencontre de Timportunité & infe- 
dion de raër,q nous circuyt; il le vo® 
fault pareillement corriger & chan- 
ger,autant qu’il fera poflible.Car co¬ 
rne en reprenant noftre alaine,nous 
attirons tous l’aer à nous,de luy pareil 
lement nousfommes infedez com¬ 
me de quelque venin, fil eft infedé 
ou corrompu. Toutefois il ne peult 
cftre mieulx guery & nettoyé, que 
par le feu, allumé principalement és 
lieux aufquelz nous fréquentons or¬ 
dinairement. 

C ij 
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il fault 
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l'aerin- 
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Hippocrates ne dechafTa par autre 
pocras, moyen,la pefte venue du p*ays d’Ae- 
duffcHa’*^^dope en Grece: car ilfeit allumer 
pefte- clu feu par toute la ville d’Athènes^ 
non de bois lîmplemêt,mais de bou- 
quetz & fleuTs trerdoulces,& auec ce 
dVnguentz fort gras ôc odoriferans, 
qu on iedoit & refpandôit defTus. 
A caufe de quoy luy fut efleuée vue 
llatue d’or, comme a vn dieu & con- 
feruateur du pays : lequel Jionneur 
on ne lit point auoir efté donné au 
parauant en Athènes, 

Dequoy Parquoy ie confeille, que es mai- 

fons & chambres ou l’on couche, on 
ait toufîours du feu qui foit fâiâ: de 
geneure &: de ferment : & ieder au- 
cunelfois parmy du rommârin,& de 
la mariolaine,aucuneirois du Ilyrax, 
de l’ambreaultres bonesfenteurs. 
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Les hommes de bafle condition, Pcrfumi 
& qui ônt peu de riçhefleSjferont du 
feu d’autres bois fecz^faitànt perfums 


ure/3^:dcL 


de grains de geneure/3^; de la rac ine 
HiSlü^coup pée p ar le milieu,fei- 
çEeé&allumée.Pareillement fault ar 
roiifer le pauemêt d’eau rpfe auec du 
vinaigre.Les veftemês aulTi feront af p; 
perfez par dedâs auec celle pouldre. 


. Enrhyuerjcôuientcequir’enfuyt, compo- 
iridis florentinæ,zedoariæ,rpicæ nar- 
dijde chacun deux onces,ftyracis,ma 
ftichæ, cinamomi, ligni alges, nucis 
mufeatæ, gariophilorum, de chacun 
demye onçe,behé,arnbarij mufci,de 
chacun vn fcrupuledl fauldra deftré- 
per toutes ces chofes au foleifdedans, 
quelque noble vin & fingulier : par 
1 efpace de vingt iournées. Ou apres, 
les auoir deftrepé par l’efpace de dix 
G iij 



Diftila- 

tion. 


Pouldre 
pourv- 
1er en 
ell;c. 
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lours feulement, les diftiller dedans 
deux vailTeaux, g eft adiré in balneo 
mariæ : & les fault fouuent odorer & 
fcntir auec vne efponge trempée là 
dedans: ou fi aymez mieulx les met¬ 
tre en pouldre,vous y profitterez fem 
bîablement. 

En l’efté vous vferez de cecy,afça- 
uoir.Rofarum rubrarum, Violarum, 
de chacun trois onces,corticum citri, 
myrtillorum,baccarum iuniperi, fan 
dall citrini,de chacun vne once & de 
mye,camphoriBambari,dechacû vn 
obol, qui eft ta fixiefme partie dVne 
drag.ben iudaichet mufcijde chacun 
demy obole : Vous arrouferez les ac- 
couiiremens & linges de cefte poul- 
dre,la ou nïettrèz de reauerofè,& en 
toucherez auiïi les narines. Mèfmcs 
àufli on peult J)érter vne efpoge tain 
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£tt en celle Iic]ueur,dedans vne pôme 
creufe ôc pertuirée,g^foit de geneure 
ou de cipres,corne vne pomme d’am 
bre. Et ce principaiemêt quand vous 
allez a Faerjlà ou vo'’ ne pouez feure- 
ment refpirer au matin a cueur leun. 

Ce pendant auffi il fera bon que LesmecU 
les paoures qui ne peuuent faire vne 
aefpenfe ou appareil li fumptueux, ure*. 
prennent en la bouche vne racine 
qui f appelle racine du paradis,ou an 
gelica,de la canelle & doux de gero- 
phle: &: qu’ilz les remuétfouuent de- 
dâs la bouche iul^e a ce quilz fe re ¬ 
firent au logis/Parallemét il fer a bon 
deprênd reauec vne efponge, deu x 
parties d eSnaigre Ôc vne d eauero fe: 

& les odôrer ^iendrTouuenuprinci 
pallementen affemblée de gens,com 
me aux prédications, aux boutiqs de 
C. iiii 
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Barbiers & autres lieux pubhcques. 
Quelle Quant a la demeurance, il fault 
fadlmeu quclkfoiteiilieuhaultefleué,ayant' 
rance, fgneftres ducofté d’Orient,& de Sep 
tentrion ; par lelquelles on pourra a- 
uoir àc attirer aér nouueau,au matin 
Sc au vefpre : fi aulcun eft corrôpu & 
infeâ:,il fiiult qu’il foit mis hors & pu 
rifié par perfums odoriferâs comme 
nous auons enfeigné.Semblablemét 
lieu^^ il fault euiter les lieux humides & ob 
mte? ^ leurs, qui font fituez près de terre, là 
ou on nefaid point de feu,& n’y_ en- 
Les pef- tre nul aér pur; comme font noz pef- 
trlkes^ les,qui en efté n’ont point de feu, le- 
^ quel efl: quafi toufioursfouuêraine-, 
ment recommandé durant les mda-, 
dies;afin de confommer les fiiperflui, 
tez de l’aér.En rhyuer,oultre ce qiùlz 
n ontpoinc de feu au dedâs,ilz am^-. 


r 
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fentYn aêr corrompu de lalaine de 
ceulx qui font infeâ:ez:parc]uoy plu- 
fieurs viennent a en eftre entachez. 

K on gueres moins perilleufe5. & do 
inageables font les demeuraceSjCOQ- 

rcs.dajxr.>,;^ 

tre IqfcjLielies felleue vn aër troublé, 
acaule delavapeurdes eftangs, dp,s. 
marefcages, &des eaues non cou¬ 
rantes,ou vn aër qui eft corrompu de 
l’infedion des efgoutz des villes. 

Le plus feur feroit, de foy rechan- RecW 
ger,& aller de lieu en autre : Néant- 
moins,pource que pluheurs font cô- 
traindz de demeurer en vn mefme 
lieu,a caufe de la necetfitéde leurs a-, 
faires & des offices publicques, ou a 
caufe de paoureté. A raifon de telles 
chofes, nous réciterons & enfeigne- 
rons quelques fecours & aydes, par 
lefquelz 1I2 pourront defchalTer de 
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rcpoulfer ce venin de laerinfedé. 

Apres donqiies & dés mcontinêt 
que vous aurez bien purgé & net^ 
toyéle corps de toutes ordures, & q 
;^4èïl5tvous aurez faid ouuerture des pores 
^ conduidz du corps,tant intérieurs 

qu exterieurs^il ierTEon de bailler le 
ou Antidot 
hus,nômé le 

derfAn- thriacle,vnçdragme,en du vin blanc 
ebur* odoriferantiagens de nature froide 
& humide, & aagées; 4 nais ceulx ^ 
font plus châloureux & en aage flo- 
rilfant, il leur.en fault donner vne d e 
mye d rag.auec vn peu d’eaue de cico 
rée : mais aux enfans iamaisj & aux 
iours caniculaires a nulles perfonnes. 
Pour ce toutelfois que nullepartne 
f en peult trouucr de tel que le defcrit 
Andromachus,il feroit meilleur d’or 






iour fuyliant le remede 
que défcript Andromac 


LA PESTE. 43 

doner en Ton lieii,vn autre remede ^ 
fe pourra facilement trouuenet mef- 
me qui fera faid de medicamentz, 
vrays & notoires comme fenfuyt. 
Rofarum rubrarum ficcarum, de-^ 
mye once,radicis gcntianç,angelicç,*^ 
zedoariæ,inulæ campanæ,de chacun 
deux dragmes, feminis citri,acetofæ, 
eichorijjde chacun vne dragme et de 
mye,feminis anih, liquiritiæ, de cha¬ 
cun vne dragme:corbcum citri,ciha- 
momi, cafîæ odoratæ, fandali citrini, 
de chacun demyè dtagmedigni alo- 
ës,rafurç eboris,de chacun vn fcrupu 
Ie,baccharum luniperi, croci,de cha¬ 
cun deux oboles; ambari grifij, & 
mufcijde chacun demy obole:confer 
aç rofarum vne once;fucre,tant qiiil 
liihife. Et de ce fault faire des tablet¬ 
tes,qui foient chacuhe du poix de de 



Trcfïîn- 
guliercs 
tablette» 
en lieu de 
triacle. 
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mye drag. defciijqllesyous prendrez 
vne au matin a cueur ieun, & vous 
garderez deux Heures apres de man 
genetlemblablemet ferez au Yefpre. 

, Antiii- L’autre iour vous vferez ce qui fen 

aotde. r • r 1 ^ 

dîaii«- luR : alçauoir ce que Galien appelle 
en Grécdia liæmaton, quivaultau- 
^ tant a dire comme vne compolîtion 
préparée du fang,&: eft la recepte am 
fivPiperis logi ôc albi,angelicæ,galan 
gç,croci^phu,behen jdidamni cretici 
(ou de la faulge)gûmi ammoniaci,a- 
garicijde chacun z. drag.amoni,opo 
balfamijOLience lieu pi'enez(carpo- 
bairami)rutæ iilueftris feminisycumi 
ni.æthiopici, ^nifî,, anatis fanguinis 
mafculi & foeminæ,^cci hædini fan- 
gûinis,anferini fanguinis,tormentiI- 
læ, napi filueftris feminis, de chacun 
trois dragmesygentianæ trifolij,fqui- 
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nantes,olibani,rofarumficcarum,dc 
chacun quatre drâgnies, petrofelini 
cinq drag. poEj cretici autant, cina- 
morni 5'.dragines,fcordij fldris huid 
dragnaes, myrrhæ, nardi,de cliacuh 
dix dragmeSjCaffiç huid dragmés^,ôc 
le tout bien pillé et pàiîe par k driblé, 
le trefbien incorporer auec dii puir 
miel, 5c cecy mettrez vo^ en vne boi¬ 
te d’argent,& en vferez comme dVii 
fouüètain remede,en prenât z.drag. 
auec du vin blanc: Moy iey adiou- 
fterôye ligni aloés,fantalorum oîum . 

5 c zedoariæ de chacun 2 . dragmes, * 

Le tiers iour vous prendrez, celle 
pouIdfè,radicis angelicæ,gentianç,ci7>’'‘y^i^ 
namornijfantali rubri,zedoariç,femi 
nis citri, feminis acetofæ, de chacun 
deux dragmes, rafuræ eboris, cardui 
benedïdi, cortis citri, de chacun vnè 
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dragme & demy e, zuccari ,tant cju’il 
fufFife, au matin vous en beuurez a 
icun vne demye drag. auec du vin. 

Le quatrielhie iour vfez de ces pil 
PiHuiM Iules,appellées de rufFi,^ fe fontvray 
&S^ggement ainfi^Toes partes duçT^nimi 
âmmoniaci partes d uæ,my rr hæ v na: 
rédigez ces ch ofes en forme de pillu 
les auec du vin odoriferât,& en don¬ 


nez fept petites au matin, du poix de 
demye dragme: le iour fuyliant re¬ 
tournez au premier remede, & pre- 
! nozlVn apres l’autre corne il eft did 

delTus. _ 

lesreme Les paoufes ôc de balTe condition, 

, paourcs le premier iour apres que le corps ic- 

euacué, prendront a cueurieun le 

AppSi metridath ou Antidot nommé Ap- 
nij. polonij mis icy fuiuant, ôc fe garde¬ 
ront deux heures de manger.-prenez 
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vingt fiieilles de rue, les cerneaux de 
deux noix, deux ligues, vn grain de 
felEt apres que ces chofes ferot méf¬ 
iées etamaffées enfemble,qiron leur 
donne a manger,ou qu ilz mangent 
au matin lix feuilles de rue auec du 
vinaigre. 

Le fécond iour ilz ferot ce qui f en 
fuyt : grains de geneure deux drag- Vemfc. | 
mes,boularminide celluy quife 
maintenant a Venife, deux dragmes i 

vn fcrupule ôc demy ; le tout fault 
trefbien piller & les nieller auec du 
bon liuyle dbliue doulx : & en pre¬ 
nez la groHeur dVne auelaine ou noi 
fette auec du melicrate & le beuucz. 

Le troiliefme iour fuyuant,parmy ^ 
l’y lier ilz prendront de l’angelicaen 
uiron la grolTeur dVn pois auec du 
vin:ct durant l’efté auec de la liqueur 
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de f-ôfes. Par ces moyens qui font eft 

caces & facilles atrouucr,lespaoures 
fe pourront garantir & preferuer du 
danger de celle maladie contagieu- 
fe.Pinalément quand toutes ces cho¬ 
ies feront ainli ordonnées : afin que 
l’aër impur & corrompu ne vienne a 
infeéler les efpntz vitaulx: il fauldra 
que Vous allez a la felle tous les iours 
pour le moins vnefois : &fi elle ne 
vient de foymefme, il fault prendre 
Vn fuppôlitoire de miel & fel, ou vn 
tuyau de poirée ou de mercurialle tré 
pée en huyle & pouldrée de kl. 

Mais 11 le patient eft plus oppulent 
ou de nature plus faige & humainde 
clÿftere faid d’herbes molificatiues 
luy doit ellre applicqué auec huyle 
ôc iniel : mais il fault que l’huyle foit 
plus copieuxiafin que le vétre demeii 
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re plus longuement lubricque. 

Et fi vous ne voulez point de 
ftere, prenez au matin deuant le re¬ 
pas vne once de cafle comune auec 
brouet de pois,ou de geline : & cela 
peut eftre donné feurement aux fem 
mes grofifes & aux enfans & a gentz 
vieilz & anciensrou lafchez le ventre 
auec pillules communes les prenant 
deuant le repas enuiron vne dragme 
QU demye dragme,fi les gens font de 
petite complexion. Pareillement eft 
beaucop profitable de lafcher natu- proub- 
rellement l’urine : pour laquelle pro- 
uocquer,les racines de perfil font con 
uenables,fenoeil et aché cuides par el 
les,ou auec chair de veau,ou de mou 
ton,qui ne foit pas trop gras, ou bien 
auec pois, donnant le ius d’icelles a 
boire. Pareillement la decodion de 
D 
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chiches rouges eft profitable. 

On eftime aufiî que Je cours opor 
tun des menftrues és femmes & aux 
filles a marier foit falutaire : mais fi 
par queJq occafion font empefehez 
& detenuz,il eft neceflaire de les pro 
uoquer: car certes en temps peftilen- 
tieux font facilement corrompus.Pre 
mieremêt donques, on doit vfer de 
ces plus legieres chofes, de Hier b e a- 
chat,& du pouliot cuidz en melicra- 
te:ou broyez,& infperfez dedans le- 
did melicraterfoyent exhibez et don 
nez tout chauldemét apres le baing: 
ou foient dônez cafliæligneç odora- 
tæ qui eft la plus efpefle|canelle,& de 
la canelle mefme,de chacune demyc 
dragme:feméce d anis,vne herbe qui 
f appelle des Apoticaires filer monta 
num,et mirrhç,de chaeû vn fcrupule, 
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en eaue de fenœiI,ou en vin blanc:& 
fl cela ne profitte de riens, qu’on vfe 
de ce qui f’enfuit. 

De la canelle,& delà grolTe cannel 
le deuat dide de chacun deux drag. 
lâfemence dVne herbe nommée dés 
Apoticaires libiftici trois drag.fueil- 
les de bethonie, de rtiil permis qu on 
appelle hypericon,du pouliot, de la 
farriette, fileris montani, de chacun 
vne dragme,de la gétiane, grains de 
laurier, de chaeû demye dragme; de 
ces chofes baillerez auec brouet de 
chiches,par deux iours fuyuâs,le ma¬ 
tin & le foir. Et la ou ces chofes n au- 
roient auffi rien profitté,on doit trois 
iours déliant le temps defdiébes men 
ftrues, fearifier les deux talons:ou fie 
bothomer la veine du plis de la ïam¬ 
be,ou celle du talion. 

D ij 
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On dôit pareillement àuôir regard 
aux femmes enceindes ; car elles ont 
couftume d’eftre infedées de ce mal, 
à caufe des màuuais humeurs, def- 
quelz elles font fouuétefFois rempli¬ 
es , , Et par ainfî il eft licite par inter- 
uallesjôc én temps idoine,de douce¬ 
ment lafcher le ventre, par noftre caf 
fè comune,ou la manne auec brouet 
de chappon : & leur donner au ma¬ 
tin vne roftie de pain trempé au vin, 

^ quelque fois en vinaigre. 
gntKiab? yC eft anthidot qui f enfiiyt elHin- 
gulierement bon aux femmes grof 
les.* & doit eflre prins touille? iours, 
jCinamomi, ligni aloës, fanddorum 
omnium, nucismufcatæ, de chacun 
vnedragitie:angelicç,2edoâriæ,inii- 
læ çampanæ,de chacun demye drag- 
mejfeminis cichorij,citri,anifi,de cha 
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cun vn.fcrupuIe:flonim biigloffie,bo 
raginis,de chacun autant,quon peut 
prendre en trois doigtz : margarica- 
rum eledarumjrafuræ eboris,lapidis 
faphirijcoralii rubri,de cliacû vn fcru 
pule: conferue de rofes & de buglp-i 
fe, de chacun demye once, fucci ace-* 
tofæ vne once ; fucre ôc miel efcuméj 
tant qu’il y en ait allez : de ce fault:. 
prendre au matin le gros d’vne aue- 
lainc ou noifette en vin blâcou bien, 
on le peult former en tablettes en o- 
liant les ius,& ell propre £Our fe gar 
der quelque temps./ Aux pa oures on 


>ëüItdqnner(feiTeft|empsd’eft^^^ le paoures 
Ipece de lap athi^ m nommé ofeille, 
trempée en vinaigre,ou ius de poin^* { 

^ëlime; ou d oleille , auec vne petite | 

quatité de vinaigre, & de pain rolly. 

[EtëîTyu er vne figue gra lTg aueç vne 
D üj 
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noisjde la rue,& vn peu de fel. 

Contre Qu atit aux enfans,fault eftre fon- 

deVp” gneux: afin q par la corruption dliu- 
tizen- meurs,ne foiêt vexez de vers;5Tcêùîx 
on peult donner moyennement de 
lapouldre quon appelle commune- 
. ment, pouldre aux vers/lâTqi^ti- 
ïedVne demye dragme en quelqi^ 
J^^^^^^ottage^ffi rfierbe appellee desA- 
poticaires coralina eR treïEônne^ 
pr en^ latierce par tie du ne drag.Au 
La fucur cunelFois,la fueur eft profitableimais 
cela fe doit faire quand les pores qui 
font au cuir, ne ferôt trop efiouppez, 
ou empefchcz : pour lefquelz ouurir 
eR trel bon vn Icgier frottement faiR 
d’iiu ille de camomile de llierbe . 
mefme firot tée au ec huile; ou de fliei 
jbe achat mife en pouldre & beue a- 
' - ^'Uec melicrate, ou frottée extérieure- 
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ment delTus la peau y eft profFitable. 

Pour ofter les fuperfluitez du cuir, 
Galprife le baing: ôc eft fort en vfai- ^ebaïg. 
ge à ceulx de la Germanie: combien 
q les Medicins le deffendêt en temps 
de peftiléce. JMais quant a moy.ie ne 
le defprife point, quand quelcunla 
accouftumé,& quand il fe baigne en 
vn bain priué qui ne foit aucunemêt 
infedéparlalaine dautruy: moyen- 
nant qu’il foit prins deuantle repas, 
en ayant le ventre purgé. Mais ceulx 
qui ne Font point accouftumé,& qui 
craignent les dangers d’iceulx : vfe- 
rontde fridions modérées. 

En toutes ces cliofes ondoitauoir Régime 
diligente confideration delà viande, aesr"”' 
laquelle foit generatiue de bônes hu 
meurs, &qu’elle corrige lesmauuais. 

En fomme, la maniéré de viure, qui 
D iiij 
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diminue les humeurs gros & efpes 
& qui nourrit peu,deliurant les con- 
duidzrelle eft plusfeure que celle qui 
(combien qu elle procrée bon fang) 
toutelFois celuy qu’elle engendre eft 
gros & eipes. 

Pourtant donc,quicoque aurafon 
excercice modéré lequel il a acouftu- 
mé ; qu il vfe de viande qui foit de fa 
Pain, cile digeftion,comme elî le pain, au¬ 

quel y ait vn peu de leuain, ôc du fel. 
Chairs. ^ t)ien pettyrcliair de geline,de coq, 
dephaifans, de perdrix, de pigeons, 
de tourterelles, de eftourneaulx, de 
merles, d’alouettes, & de tous autres 
poiffbns oyfelletz. Pareillement de poifTons 
hantans les lieux pierreux, comme 
gouions,truytes & brochetz,côbien 
q d’iceulx n’eft befoing d’vfer fi fou^ 
uent;ôc fi en doit on vfer feparement 
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& non auec chair, laquelle mode eft 
toiitelFois fort folexnnelle a d’aucu¬ 
nes nations. 

Entre toutes belles a quattre piedz, 
fontprofidableslecheureau écleve 
au ; & entre celles de la ehalïe,le clie- 
ureux &lelapin:& des autres on fe 
doit abllenir, les oeufz frays peuuét 
eftre pris feulemét efchaufez près du 
feu ou molleiz:moyennant qu’on les 
prenne deuant autre viande. Onfe 
doit garder de laid,de frômaige, de From- 
tartes, & de toute maniéré de pallice Laîll- 
rie:& confequament de toutes vian- 
des qui font vifqueufes.Item on fe “«• 
doit abllenir de toutes viandes qui 
facilement fe corrompent dedans l’e 
llomach,comme font tous fruidz de 
iardint excepte les railins & ligues, dewrdï* 
Les brouetz, qu’on appelle pour le 
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prefent orge miinclé,ou laid d’amen 
des autant aux paoures comme aux 
ïiches font côuenables.-toutes chofes 
trop grafTes font a reprouuer, & fi 
Rofty. doit on vfer pP de rofty que de boiib 
ly : plus de nouuelles chairs que de 
vieilles: pP toft auili de petites beftes 
que de grandes. 

Leth6$ Et desfruidz qui fe peuuent gar- 

firuifta, J r ^1 ^ JJ 

der lont permys: les prunes de da¬ 
mas, les figues nouuelles & meures. 
Et les raifins qui auront efté vn peu 
penduz apres qu’on les aura cueillis 
peuent eftre feurement permis, tout 
ainfi que raifins de Corinthe & cap- 
pres : ilz doiuent précéder la viande, 
ïigue*. figues feiches fi elles defcendent 

par la Telle ,& fi le nourriflement qui 
prouient d’icelles eft diftribué par le 
f oye & les reins : elles font falubres 
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Sc de bon nourrifTement : mais fi el¬ 
les demeurent dedans le corps, elles 
engendrent beaucop de poulx & de’ 
vermine.Quand elles font mengées 
auec des noix cefl: vne trefbône vian 
de. Et pourtant aucuns qui ont def- 
cript des côfedions médicinales con 
tre les venins,ilz difent que les figues 
feiches, prifés auec des noix & delà 
rue efi: vn fingulier remede contre 
toutes telles chofes.Et ce doit eftre en 
tendu,nôpas de tous fruiâzrmais auf 
fi des autres chofes,que fi onlespréd chofe* 
immodérément ilz nuifent beaucop. 

Nous vfons de pommes grena- pnnfes, 
des,de citrons,de poires, de cerifes ai 
grès,et de nefplesinon point comme tesfru- 
pournourrifiemensrmais comme de 
medicines pour corroborer ôcenfor nentau 
cirrefiomach & le yentre,linfi com- Sdne 
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me les amâcies font requifes pour ou 
urir les codui<ft2 intérieurs du corps. 
Autrement elles engendrent mau- 
Lcgumcs humeur., Quali tous legumes 
fontreprouuez & deffendus; la feb, 
ue,Il elle neftoitptQdudiue de ven- 
tolitez, &li elle n’efiouppok poitles 
conduidz : ne peut engendrer nul 
mauuais humeur. Les pois ne font 
pas flatueux,mais ilz abftergét doul- 
cemétiles pois chiches prins par inter 
ualles prouocquent riirine. Mais de 
toutes CCS chofesjçnieulx vauli dôner 
la decodion, quelafubftance. 
o^pS - ioutes ou poirées,certes il n y 

a point qui face de bonne humeur. 
Lalaidue tient le mylieu de leur bon 
té & malicerapres elle fuyt lamaulue, 
confequammêt les arroches^pource- 
laine,blettes & ofeille: les fauluaiges^ 
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ibntfort dangereufes; comme Iaiâ:u 
eSjchoiidrilla, rcandix,& gingidion : 
qui font comme ferfueitendiiie & ci 
Corée, côbien que ces dernières peu- 
uent eftre prifes au nom de medici- 
nCjCotre les obftrudions èc les chaul 
des paffions dufoye, aiiifi que bug- 
lofle & bouracIieala ratte:mais les 
racines de toures poirées ou ioutes 
font mauuaifes,quand elles font for 
tes & afpres;côme dbigndns,de por- 
reaulx, d’aulx, de raiftors & laidue 
fauuage. 

Les cliofes aromaticques font con ciiofe* 
uenables dedas les viandes en temps ticiucs." 
d’yuer,comme cannelle, noix mufea 
de,gal%e cardamomum : toutefois 
on doibt peu vfer de gingembre & 
de poiure, linon a gens plus froidz 
de nature, ou de la région foubz la- 
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quelle ilz font. Auec ces choies doi- 
uent eftre nombrées, les femences 
d’anis & fenœil : & les herbes odori- 
ferantesjthim, hifoppeTariette, mar* 
iolaine,rolrnarin:lefquelles on âcou 
ftume de medre dedans les viandes. 
En temps d’efté, le meilleur eft dVfer 
des chofes vn peu reFrigeratiiies. 

A ce doit on regarder en grand di 
ligence, que les viandes foient arrou 
fées de vinaigre quifoit excellent: ou 
de veriuSjOu de quelque autre lUS ai¬ 
gre: car il n’eft chofe qui plus empef- 
che corruption. 

Pour breuuaige,eft conuenable le 
vin blanc, qui foit fubcil &fort cler, 
prouocquât rurine,& quifoit vn peu 
auftere: & en faulte d’iceluy, Le clai¬ 
ret aulïi qui foit de fubtile fubftance, 
qui ne foit nouueau, ne trop vieille: 
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Tequel pareillement ne trouble la te¬ 
lle. Tous vins gros, ôc gros rouges, 
cliaulx qui foientfort^ aulleres, ou 
fort doulxjdoiuenteftre euitez: mais 
les vins odoriferans font ellimez les vi». 
meilleurs pour engêdrer bonnes hu 
meurs ; neantmoins ilz troublent le 
chefjfilz ne font attrempez d’eaue. 

Mais a ceulx qui font fort cliaulx par 
le bénéfice de la nature, ou de l’aa- 
ge florifant ou ieunefife, le bruuaige “ 
d’eaue ell meilleur que de vin : & fil boire & 
ell aucunelFois befoing de vin, il ell 
expediétde leur donner quifoitfub- 
til & médiocrement aulleré.Pareillc 
ment en toutes viandes & breuuai- 
ges il n’ell befoing que cliacûvfedc 
toutes ces maniérés de mâger,&boi 
re: mais feulemêtcela qui eft conue- 
nable a leur nature. T outelFois il ell 
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licite de boire eaue de fontaine,mais 
quelle foit legere, & trefclaire : la¬ 
quelle forte vers Orient,ou bien vers 
Septétrion.Ceulx quiontleftomach 
robufte, qu ilz IVfent crue : & ceulx 
qui font de bile, qiiilz IVfent cuide 
auec vn peu de galange ou cannelle. 

La ceruoife ou biere n’eft approui 
uée de nulz bons autlieurs, néant- 
moins pour ce que aucuns font des 
leurs enfances nourris de ce breiiuai 
ge,il leurpeult eftre permis : moyen- 
nât qu’il foitfubtil & neâ:,& exempt 
de toute lye;& tel qu’on a de couftu- 
me de faire a Embeq de Saxone ,: le¬ 
quel foit profitable pour prouocquer 
l’urine : la ceruoife qui efi: efpefie ôc 
imp^e,: elle n engêdre pas feulemet 
mauluais humeurs,mais aufli obfiru 
diôs dedans les vifceres defufdides. 

En fon 
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En Ton lieu vous pouez faire des po- Voybz h 
dons comme iulebs,faiâ:es de firop me de 
decoings,ouderofes,ou biendevio Aeglnl- 
lettes: fi le chault eft Vehemét,le firop 
de pômes grenades,de limons,doy- poure- 
felle, & d agrimoine réfrigéré tref- la grand 
bien les corps.Si le ventre eft aucune 
ment enfermé,il doit eftre mollifîé, 
en beuuant deuât les repas enuiron 
vn bon voirre de petit laiâ de chie- 
ure,ou de vache. 

Oultre toutes ces chofes,on doibt Lesfaf- 
auoir efgard que l’efprit foit fainau 
corps fain : car le trouble dej’efprit, 
peult beaucop pour exciter maladi- ^'"‘^"''*-j^^ 
es. Et pourtant fe doit on abftenir 
de courroux, de trifte cogitation, de 
crainte,et de toutes autres mauuaifes 
affedions. 

Lefquelles chofes fi aulcun veuk 
E 
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Lamedi obreriier,& T’ileflimelamedidneco 
don de vn don de Dieu falutaireji’efpere 

que le venin de peftilence ne l’attou- 
chera point:ou (’il le touche, il le laif- 
fera plus facillement. Et cccy rufFife 
quant a la preferuation. Cy apres 
nous déclarerons en bref,cômeRtoii 
fe doit retirer du danger quand quel 
Clin en eft attaind: ou infedéifoit par 
la grande corruption & inclémence 
de laer : ou par la focieté Ôc compai- 

_ gnie des infedez. ____ 

^^Mkre Premieremét ch acun doit (çauoir, 

perilleure infedion : il 
fault aller foubdainement aureme- 
de : leqi fauk qu’il foit appliqué pour 
le pluliard dedans les 24.heures: car 
h on didere plus longuement a de¬ 
mander ayde par medicine,a grand 
peine euitera bn le dangier^ princi- 
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pallemêt quand la pelle procédé de Laprini 
rindifpoEtion chaloureule du ciel, Sfionde 
de grade corruption de l’aër. Tou 
telfois elle a coullume de doner plus 
longues treues en Allemaigne,rouuê 
telFois inique arhuiâ:iermeiour,aii 
cunelFois iufque au quatorzierme.Te 
Ion la nature ôc complexion de Thu- 
meiir infedé. Nonobllant il vault Le pluP 
mieulx (mefmes en ces régions froi- 
des) préparer la medicine de bonne 
heure,plulloll q d’attendre trop tard, cemens., 
Et pourtant incontinant apres que ciyfter* 
l’on edattainddu mal, ilfaultfoub- 
dainement purger le ventre, par vn ' 
clyllere de ladecodiond’vn CQcq,pu 
dVn chappon, ou de chair de veau, 
enuiron vne liure &: trois onces d’hii 
yle violât, & deux onces de miel ro- 
fat,6c deux moyeux d’œufz, auec vn 
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peu de fel, ou faire ledid clyftere de 
feule huyle cômune,car en ces mala¬ 
dies il fault euiter les fort z clyft eres. 

/Or apres qle ventre elfallegé des 
excrementz, il fault tirer hors le fang 
nongueres longtemps apres, filaa- 
ge ôc les vertus le permedentrprinci- 
palement de la veine, que le lieu ma 
lade enfeigne.Et par maniéré de par 
1er, fi l’aflemblée des humeurs, ou la 
douleur, eflarreftée en la telle ou au 
col, il fauldra feigner la veine hume- 
rale,laquelle apparoifl en la partie de 
dehors du bras,qü’on appelle Cepha 
lica: or fi l’inflammation fe tourne au 
dedans,il fault aufli ouurir les veines 
qui font foubz la langue. ToutefFois 
. Il rapoflume eft entre le col &c les ge- 
nitoires, il faüldra incifer la veine du 
foye, qu’on appelle communément 


LA PESTE. (Ti) 
bafilica, laquelle defcend en la partie 
intérieure du brasiouli vous voulez, 
la moyenne, ou la commune, fi l’au¬ 
tre n’eft apparéte.Mais fl les aynes ou 
les parties prochaines£ont^iîes du 
mal, la veine qui eft au talon, appel- 
lée des nouueaux Medicins faphena 
doit eflre feignéerde celle mefme par 
tie auffi, le fang peut eftre tiré hors 
aux femmes & aux filles,qui ont déf¬ 
ia leur temps. 

Or quand l’homme feroit faify feu 
lementde lafiebure peftilentieufe, 
fans apoflume ou douleur vrgente, 
il fauldra pareillemêt feigner les vei 
nés des deux talons; afin que la for¬ 
ce du venin foit deftournée arriéré 
des membres les plus nobles. 

Touteffoîs ie penfe que tous ont 
bien cefte mémoire, afçauoir, qu’il 
E iij 
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fault tircrle rang,principallemêt du 
cofté auql l’âpollume &: la douleur 
cfl^ou haii lt ou basr/qùeïïTvîtrBnau 
^ treeflaffligé, ilfau lrpIusT ^tirerl e 
fang hors du cofté dextre. 

La mefu Or combicii il en fault tirer hors, 
feignie. vertusle demonftrent aftèz : left 
quelles ont couftume d’eftre fort dé¬ 
biles,tel cas aduenant./Târquoy i’efti 
me qu’il eft meilleur de l’ofter par 
fois, que tout a vn cop;pourueu que 
ce foit vn mefme iour,tant feullemét 
quatre oufix heures interpofées : & 
afin qla veino ne feferme, illafault 
eftoupper auec delà laine trempée 
enhuyle. ^ 

Ceulx qui ne peuuét porter qu’on 
Vétofes. tire hors le fang, comme ieuues en- 
fans,vieilles. gens,femmes enceindes 
ôc prochaines d’enfanter, les homes 
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dclkâti & craintifz.-il leur fault don¬ 
ner des vétofes iiir le derrière du col, 
furies efpaules, fur les reins,& lur les 
cuyfles, & ce aiiec facnfications au 
dedans des cuylEes, afTez parfondes : 
en forte que cefte euacuatiô foit cor- 
refpondâte a la phlébotomie,tant du 
lieu comme de la mefure. Ucoa- 

^TTy^ti a aïïla insTTeTqüël^âpres ' qu’ont 
qinlz ont f aid attach er de s ventofe s, en u fei- 
derrière les aureill es, aux a ifcelles 
aux aines,qui commandent de faire 
la feigné e^ quandil ny a nulle app a- ^ 
rece d’apollume ou de douleur, afin 
que le venin ne retourne au dedans : 
combien qu’il y a grand dvinger que 
la nature fiirmontée du mal, ne puif- 
fe rien leder de hors : car il eft vray 
femblable, que les vifceres font tor- 
mentez de fortes inflammations au 
E iiij 
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cleclans:& que les vertusfonttotalle- 
ment débilitées. 

Aprês d^^q^uë^(^e èüâcïï^ 
fera f aide,ou deuant icelle,vous^n 
nërez enuiron vue dragme de con- 
lerue deroîe, auec vn obole dëfme- 
raulde broyé, & trois^oigt^e vin 
^lanc bien odoriférant. Au deffaiilt 
^e ce,il fauk doner l’antidot que Ga¬ 
lien appelle diabæmaton, que nous 
auons defcript cy de/Tiis. Auec ce aiif 
fi,vous appliquerez furie cœur & fur 
le foye des Epithimes en la maniéré 
qui fenfuyt. Des quatre fandales de 
chacune vne dragme, efcorfes de ci¬ 
trons, bois d’aloés, macis, fpodij, de 
chacû demye dragme, du ben blanc 
& rouge de chacun vn fcrupule,cam 
phre,faffran,de chacun demy fcrupu 
le, mufque*, quatre grains,eaue rofe, 
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trois onces, du trefbon vin, deux on- 
ces,du vinaigre roiat,4.onces.Et faut 
tremper des linges en celle liqueur, 
&les appliquer fur le cueur, en forte 
qu ilz foyent fouuent renouuellez. 

ToutelFois on peult appliquer au 
foye vn aultre remedc a part, afça- 
uoir, eaue rofe dillillée, eaue d endi- 
ue,de chacun quatre onces,vin odo¬ 
riférant & vinaigre rofat, de chacun 
trois onces,fpicç nardijfantali citrini, 
l)ehen,de chacun vn fcrupule, fleurs 
de camomile, autant qu’on en peult 
tenir aue c trois doigtz. 

Lès pâoures gerTsleronTfles Epi- 
thimes de quatre parties d’eauê rofe, 
& de bon vinaigre vne partie.Si c efl: 
en y uer,il y fault adiouller des doux 
de giroffle, & des fleurs delauande, 
de l’vn & de l’autre vne dragme. Si 
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c eft en efté, il faiildra prédre des fan- 
dalescitrins,& rouges autant. 

D auantage, il fauldra fou tient la- 
iier la bouche & les mains auecde le 
aue du vin meflez enrembie/PJÿ 
adôuleur de teîtëTîrïaüldrirbânder 
le front auec vn bandeau tremp é en 
Tauerofe^ ôc ÆTnunuj haris a utant 
de 1 vn comme de fautre auec vn peu 
de vinaigre. 

Orf’il y a quelque apoftume appa 
* rente, il fauldra mettre quelque clio- 
fe defTus qui la puifTe tirer dehors, 
apres que toutes les chofesque i’ay 
did : fodnt droidernêt parfaK^s^- 
reiHement vne raue^couppee en pie- 
ces deliees & mife deffus rapoltume, 
peult icy bien f eruir: mai silïa fault 
foiiuent renouueller. 

A cela mefme eft bon de prendre, 
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vtl CDCq vif, le dcrop re parlcmylieii y 
Ôc rappliquer cieiras^eit auffi vîïco 
jîiliii iiyde de creufer vn oignon, àt 
lë Léfinpiir de noftre Anthidot &c tria 
en pe ult au oir g foit m oyen¬ 
nement-bon, pouriicu gu on y-adi ou 
fie vn peii de vina igre^/Le mplàft re. 
qÏÏôn appelle diaqui Ion, eft plus fort 
emiifon deux onccs,de la gôme am- 
moriiac Ôc du galba non de chacun 
Vné'demy e onc e. Ges choîSîaidès 
eii forme d’em plaiflreydôibuent ellrô 
lïüfesfurrapoftuftle. , 

/^eulx qui font robui les ôc loit;^ , 
on peult au lcunelf ois attacher vne ve 
tdïelïïrl ^oilunife, S c a pres y mettre 
^e^ chëfvn cmplaif r^jO r au-iour g ' 

ces c hbfes fe feroht ,il fault deffendre 
l^dormir/mais quand) apollume^-^ Lea©^ 
ra en quant, ilfauldra permettre au min 
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malade de dormir de nuiâ:,et par in- 
terualles,/Bc l uy donne r des elëSjuiT- 
res que le s Apodcaires âppëllètu^ia 
rodon, diainar^ariton^ manus chri- 
lti,ou les medicines cidrufdiâièsl 
X /Eaültre jour apres, jr fa uldrà p^- 
Pargatid corps par v ne média ne legie^ 
î^aquell e puil Te bien faire fon ope- 
ratîon, îans grande perturbation de 
la natur e : & el t la medici ne telle^Du 
îîrop faid de çichorée & de rhu^r- 
Bë deux onces^T agaric cTêltreigpc 
en oxymei . par vne nuid, vne dra g. 
delacanelle Ôç'boisd’aloës, de chajt: j[ 
TâTS eTme parti e d vne dragme, 5^ 
luy prefen ter au matin a cœur ieun. 

vn e heure apres luy donner vn 
cnâüTdeau de ladecodion dVn cocq 
ou dVn chapon, ou de cbairdè^ye- 
âu:/âfin q u ëla medic i ne del œ^jjps 
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foubdai n/Or quand il commence ra 
a efmouuoir le ventre,il fauldra gu il 
fablfienne de manger , i ufque a c e 
du il aura faid la püi^tion en tjerç ; 

/iinon que parauanture les ve rtus de- 
faïllêntTcax alor s on pourra prend re 
vn peu de paîn^trempé au vin. 

Êtfaulticy auoir grande follicitu- obferu» 
de: afin que quâdnous mettrons pei 
ned’euacuer parle ventre la matière 
nuyfante, par cela nous nempefehi- 
ons le cours de nature, qui f eftend. 
iufques aux parties extérieures : & q 
nous ne repoulfios le venin au cœur 
& aux aultres vifceres nobles, dont 
f’enfuyuroitincontinêtla mort. A rai 
fon dequoy, fi on apperçoit q la ma¬ 
ladie puifie bien attendre le téps d’ap 
pliquer la medicine,il fauldra diligé- 
mét faire lapurgatiô.Mais fil’occafi- 
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on de ce faire,remble eftrè tropfoub 
V ~ daine, ilfauldraprocéder par aulne 
voye & moyen: le ellime touteffqis 
qu’ileli bonde Oa-bRcnir ente! cas, 
de toute medicine forte ; combien 
qu’aulcunsfortz de nature,foient eù 
chappez du commencement par ce 
feulayde. 

me a la /AulcuHspe rmettét pour toute ïai 

rëte,de mettrevneventoiefurla po- 
ftume, filyena quelque apparente: 
"cnoïïatl’emplailre de d c flus^quan d 
UzdonnëntI amedicine:a^ qiama 
tiere co rrompue de peïïilenticulc,6 c 
repQulfée par le bénéfice de nature , 
ne rentre d erechef dedâs: et me fem- 
bbleu ^feil eftre trefbon/Aux plu s 
papure s, on donnera vne me dicine 
de feu illes de fene d’alexandri e de^ 
jE:emj^e,de tiaamarindorumde ârg 
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pëzéFé âîie Torgë^e toutes cnïïr r5 
vne ciemye onc ëToeragaricdeflrem 
î^en oxymeÇ vne cirâj^me f/Ou vnc 
demye once d clcâ:uaire,de rqfe^e 
antmdinsil'cïr Eeaiicop plus reur, dc 
loiliciter l e ventrepar les clyftcrcs c y 
Hellus nôynczjmo n que de foym ct- 
me iOe vuî3ëaîî5. 

Le iôur enfuyuant vous prefente- 
rez vne drag. d antidot nommé dia 
hæmaton, auec eaue de betoine,fi la 
matière monte deuers le chef: h elle 
fe tourne aux parties de lalaine : d’e- 
aue de buglore:ôc de l’eaue d’ablyn- 
ce, h elle fe tourne vers les entrailles : 
& de le aue d’agrimoine, fi elle cft 
trâiFerée au foye./Tt aurezTbmg q ue 
le maladêToit couuert de force ^c- 
cbultrement 2 ,a celle fin gu il fii e^ 
yEüa fueur ne^eult ibitir, vo us 
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mettrez fur les aifcelles/ur les coftez, 
fur les aynes & furies piedz,vne de- 
codion de camomille bien chaulde : 
faide dedâs des vailTeaulx d’eftaing, 
ou dedans des petites bouteilles de 
voire,ay a ns bouche eitroite/Ce te^ 
pen dant vous prédrez vnecuy llerée 
Seli rop faid de citrons,afin de reme t 
tre les vertus envigueur.^t q uand 
vou s cô^n oiflrez cju ’i l aura aifez fué, 
Viande. V OUS prefeuterez telle viâde que i en 
feigneray cy apres. 

Lequatriefme iourfi lapoflume 
fe med hors en la maniéré delTufdi- 
de, ôc qu’elle apparoifle manifefte- 
ment: il ne faultpas attendre,iufques 
a ce quelle foit du tout meurie, mais 
Fauitou ilia fault ouurir auec vne medicine 
poftime ^<^iirante: ou auec vne lancette. Ce 
médicamentpeult eftre faid de lara 
cine 
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cine de liz blancZjtle femence de fe- 
niigrec & de linv cütàz enrcmbte. 
On peult adioufter auêc cecy du Tel 
amiuoniae,de la çhaulx ’Viue,et du-vi 
tnol, de tous la troifiefrixe partie dV-» 
ne drag. du leuain yne denxy e drag. 
Mais Yo^ iç^^crez çe.i:[,üienfiiyt fur 
les parties proçhaiixçs: du boularmi^ 
ni,des galles,des fandales rouges,au 
tant de IVn que deraultre,et les anxaf 
ferez enfemble aüeç Jauyle &: eaue 
rofe. Neantmoiris il fe fault donner 
garde que celle medicine ainlî bruf 
lante,ne demeure long temps delTus 
lapoHume: ains il la fault oller incon 
tinent apres qu elle aura faid vn per- 
luys. Mais 11 vous aymez mieulx fai¬ 
re fouuerture auec vne lâcette,il fault 
que cela Ibit faid au delToubz : afin 
que la matière Pefcoulle plus facille- 
F 
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ment,comme pat^^n conidnidj. : 

Pour ce tatiteiFois qtùi f éiifayt vïic 
grande doùlèttr,'a caiife deiadjuifi- 
on de la màtiere^ue & non meuré : 
foit qli elle vienne par la niedicine, 
OU par la laricettë;iVôus fer'è2,premie 
renient vneï fomentation*'d-'vnc cle- 
codion demalae;6c de eamomilicja- 
üêc VKe efpoh'geîen apres vo|is met- 
trez^vne tente^dédàns, oinéïedecell: 
oignémentsq-üi eftfai<^ aiiec le blanc 
dWoéuf, lâlmbytiè dü moyéii & vh 
peü yiiuylè^ofât mfeflez èfii^blé. 

^ Orapres'qyetékornient ëRàduc 
nû,a caiiie dé lâplày e faido/ oil laiflè 
rà répofer le ffl^dë vn ioûf'entier: & 
conlëquêmenc faüldra mettre Hedâi 
Eapoftume, éc’tout^ lentouryvn mc- 
dicament qui meurilTe ôc face for- 
tir l’ordure, & eft-le médicament tel: 
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vous prendrez de la racine des gran 
des maulues,dcs lis bla*nçz,de chacun 
iVile demye once:de la femece de lin, 
de fenugrec,de Bvn &de 1 autre trois 
'dragnies,c[uatre figues grafles: & les 
ïuirez jén.eme dé riuierc.‘Et.apres les 
-auoir cdl!é:arriere du feu, vous adiou 
ifterez de la grailTe de geline,de la tor 
anentinè^& du ftirax liquide:de tou¬ 
tes, ces xhofes deux drag.& vn peu 
-de cire,& les mettre^idedans vn drap 
-peau qiûfaitpertuifé au milieu. 

Mais il fault purger IVlcere auec 
ce qui f enfuy t ; du miel rôfat coullé 
vne once,; deux drag. de farine d!or- 
: ge,du ius.d’abfynce &: d’aché,de clia 
!cun dragme ôc demyc: de farine de 
lupins quatre fcrupules^; de myrrhe 
vne dragme,de terebenthine vne de 
,mye dragme : ces chofes Xoient pil- 
F ij 
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lées & amafTées enfemble dedans vn 
mortier,& qu’on en face oignement: 
puis qu’on en frotte la tente,& qu’on 
la mette dedans l’vlcere. 

Vous laifTerez long temps la playc 
ouuerte, afin que le venin fiefcouilc 
abondamment parle conduiâ:: tou- 
telFois apres que le corps fe portera 
mieulx,& qu’il ne fortira plus nulle 
in ordure de la playe : vfezde ceftem- 
plailre,arifi:olochiæ rotundæ, centau 
rei minoris,betoyne,decliacune vnc 
once, de la poix dont on vfe és naiii- 
res vne demye once, du fuifde cliie- 
ure deux dragmes, du maftich deux 
dragmes & demye,vne demye once 
d’aloës,vne once ôc demye de cire. Il 
fault cuire les herbes en vne clioppi- 
ne devin noir, iufques alamoitie,& 
apres les couler par vn drappeau? & 
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les efpraindteiet puis y ie^ter la poix, 
lefiiif & ladre ; & derechef les cui¬ 
re iufque a vue efpefîèur moyenne : 
Quand elles feront oftées arriéré du 
feu, ilfault ieder dedans du maftich 
& de l’aloes puluerifez apart,& les re 
muer auec vne efpatule, & les mefler 
auec les autres drogues, iufque a ce 
qu elles feront refroidies. Finalemêt 
apres les auoir molilîé auec la main, 
& mis en vu liuge vous eftoupperez 
IVlcere. 

Vecy vne briefue cure delapoftu 
me,laquelle fe peult changer,fe]on la 
côdition des natures ; car aux enfans 
& aux corps tendres, & aux vielles 
gens, il fault vfer au lieu de lancette, 
ou de médicament ruptoire,d Vn oi- 
non,ou duleuain auecdufel. 

F iij 
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Qv A N T au viure, il fâiilt auoir 
efgard que la viade Toit facille a dige 
rerîComme ie lay cy defliis efcripnôc 
fâult auoir principallement des chau 
deaulx, de lorge mûdé, des brouetz, 
ou des coulliz de chairs tendres,& 
des prunes de damas ; En fommeil 
fàuk que les viandes foiét telles,qu’el 
les ne greuent point aux vertus délia 
aulcunemétdebilitées; mais plus toft 
qu elles le foulagent & confortent. Il 
fau It mettre parmy tou tes les viandes 
vn peu de vinaigre, ou du ius de pô- 
me d’orange aigre, ou du verius, où 
du vin de pommes grenad es. 

Le malade doit ejftre repeü de peu 
de viandes ôc foUuet, touhours qua¬ 
tre heures interpofées:& ne fault auf 
Il mefprifer les Anthidotes, l’vne des 
fois de la cQferue,de rofes ell bonne, 
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l’autre fois de la coriferue de buglo- 
re,aiiciinefFois auiïl les eleduaires cy ■ 
dèfTus efcriptz font bQas.:&: vtiles. 

Qaiant au bruuagej fi la chaleur 
çontraindjl'eaue d’orge efl vdle,prin 
GipalJemertt aux enfans ep a ceulx qui 
font en la fleur de l’aage. Mais fl les. 
malades ont en horreur reaue,& que 
leurs vertus foient impuilTauteSjComr 
me meflneS les vielles gens ; ilz beu-^ 
uerônt du vin blanc qurue foit gue- 
res fort,& auql y ait de l’eàue parmy. 

Si la foif toriiiente, par interu ailes 
vous la pourrez eftancher par ce bru 
uagerdu fîrop de citrons, du flrop de, 
limons,de chacuntrois onces,du vin 
de pômes grenades, vne once & de- 
mye,de l’eaue d’oyrelle,& de boura- 
che ruflifammentrou il conuientvfer 
de chacune a part auec eaue d’orge. 

F iiij 
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Pareillement noftre hydrorofaifaid 
d’vne liure d eaue, trois onces de fu- 
cre,& vne once & demye de ius de 
rofes,auec vn peu de ius de pommes 
d orages aigres,(fi on enpeultauoir) 
profitte beaucop a en prendre enui- 
ron demy voire a vne fois. 

Semblablement l’eaue d’orge eft 
Eaue e- profitable,fi on elleind la dedans v- 
fuw de pièce d’or toute chaulde, auec du 

Tor. que les Apoticaires appellent 

berberis. Mefmement la confiture 
qui eft appellée des Apoticaires dia 
ribes,fert contre la chaleur & feiclie- 
refledela bouche. Etpourtâtilfault 
prendre quelques herbes & les cuire 
auec la viande, comme de lapource- 
laine,de l’oifelle et des laidues .Auftl 
acaufe de cefte foifion permet de 
mager les friiidz des arbres qui font 
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aigres,comme pommes, poires & ce 
rifes, lefquelz aultrement ont couftu 
me d’engedrer mauiiaifes humeurs; 
fl en cela nous croyons a Galien. 

En oultre nous auons délia enfei- L’aMt*. 
gné par cy deuant, quel doit eftre le 
jieii;auqiiel couchera le malade:& de. 
quelles chofes les pauemens doiuent 
ellre parez , tant en efté comme en 
y lier : car IVne des fois il les fault pa¬ 
rer de rameaux de failles, & de feuil¬ 
les de ferment, & les arroufer d eaue 
rofe^& de vinaigre : lautre fois il y 
fault faire des perfums odoriferans. 
Comme quandles parties extrêmes 
du corps ontfroid:car alors elles veul 
lent eftre réchauffées parfomentati- 
ons, ou eftuues, & frottement. Si la 
poift^lrine eft ardente, il luy fault auf- 
fi donner des rafrechiffemens. 



$0 REMEDE CONTRE 
LA PESTE. 

Finalement il fault diriger toute 
naftre penfée & CQnfeiI,en forte que 
Dieu ne nous furprenne & trouue 
plus occupez aux affaires de ce mon 
de> quen ladodrine trefTalutairc de 
lefus Chrift.Auquelfoittout 
honneur & gloire és 
fieclesdesfie- 
cles. 

AINSI SOIT IL. 



